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l'Ascnblée nationale veiulent s'unir aux représentants de la
Seine.

M.Jucoux. -J'applaudis sans réserve u entiment qui
a dicé la proclmant'iioi, et nul plus que moi n'était diésireux
de proclamer la r1puhique tne emt indtlivi:bl t:mais permet-
tez-moi de vous (lire que ce n*'et pas dc cete ia nière in-
cidente qu'un acte i important doit étre accompli. La r .
publique sera assez grancde et assez dLrable pour que nous
puis4ions la procIamter dans un titmotent solennel. Qu l'in-
cident qui vient de se passer soit regardù comme lexpres«îon
d'un mouvement que nous nil'avois pu contenir. Mais jo
denmde que la réuîbliqu e mocra ti ne t fratornelle soi
proclamée plus iar-i ara )eilui onitéq ui convient -à
un tel acte. [Applaudissement.]

. Fdigncr'e.-Je dernande qu'il soit expresscment consi-
gnU att procés-verbal le la séance que nos ace'amations pour
la république ont é:o unuanimes.

Une voix.--La république est u fai accompli. Je ne
conpFendls pas qu'il puisse étre misen question.

l. E1icnne /1.ago.-Le peuple la proclamée aviant
vous.

. Emm. /lrago. -Pas d'ajournement ; que nos acilania-
tions proclament la république sur le champ. (Oti 1 oui !)

.Degouséc.- a été annoncé que lartillerie des Intvalides
et des Champs-Elysées tnocettrait la proclamation de Ila ré-
publique. Le peuple assemblé lattend avec une noble iir-
patietice. Ne le faisons pas uttendre plus longtemps. (Ap-
probation.)

Une vo:x.-Juqu'ici elle n'a été proclamée que provisoi-
rement.

M111. Hur'c.-Après le fait doit venir le drit,
M. 7rélai.-La République eet un fait qui s'est préparé

durant de longues années. C'eýt un fait néc.essaire, SCicn-
lifque, (Oih ! Oh !) La preue de sa nécessité, c'est qu'elle
est proctamåée tdans cette clambre, à côte (le celle ù on la
combattait il y a deux mois. La plus g'ande preuve, 'e'st
que ceux-là même qui protestaient contre elle ie pirotestent
plus.S'il y a ici des ci:oyens qui songent à tine autre firme de
giom rnement... (Non ! nor ! Vive la Reputblique !) La Ré-
publique est donc comt.e ie soleil : aveugle qui uc la voit
pas.

Une voix.-Proclamor>s toits la République.
Le génuéral Courfais entre dans la salle-Je viens au nom

du peuple le Paris. (Interruption). Jc prie les ries
ii gouvernement provisoire de ortir sur le péris'le de lé-
difice, et les représeuants dit peuple Je les suivre, ain de
proclamer la Répub!que. (V'ie agitation. L'assenbiée se
lève au milieu de ris d'approbaion.)

Un membre.-L'hroïue population de Paris vous pric,prar
l'organ ti cont andant le la garde nationale, dle procla-
miler la République à la face duciel.

Il est enviro cinq heures et demie. L'assenbhlée se rend
à l'appel qui lui est fact, et quitta la salle des aséanes à la suite
des membres du gouvernement proisoire. Un rouenent
de tambours annonce att peuple et à la garde nationale que
leurs vSux vont étre satisfaits. Aussitôt, les rangs se forment;
on groupe les drapeaux de la garde nationale au pied du ner-
ron de la Chambre. e Les couleurs de lParn.ée. " s'écrie-
t o: de toutes parts, et bientôt les étendai ds de la ligne iéent
fraternellement leurs plis avec ceux de la milice.

Les membîes du gouverniement provisoire paraissent alors
suivis des six ou sept cents reiréseimrants qui assistaicit à la
séance. D'iimcnses acclamations les salîtent, et k Répu-
blique est proclamée par it seul cri formé (le 200,000 voix.
La place et le pont de la révolution et les deux quais de la
Seine présentent en ce momentuitin spectacle vraiient tma-
gique. Le peuple, l'armée, la garde nationale fraternisent
avec un enthousianme qui laisse bien loit derrière la journée
cependant si belle lu 20 avril.

Le soir, la proclamation suivante a été affichée sur tous les
murs de Paris.

l L'assemiblée nationale, interprétc fidèle les sentiments
du peuple, par lequel elle a été élue, avant de commencer
Sei travaux,

" Déclare au nom du peuple Français et à la face du mon-
de entier, que la République proclamée le 24 février I S43
est et restera la forme dte gouvernemnt îe France.

ce La république désirée par la Franîce a adopte la det ise
I Liberté, Egalité,Fraterit."

1;At inom I o pays, 'as-enîb?ée nationale aidjure les Fran-
çais Cde tous les piirtis J'ouiblliter leurs anciennes divisions et de
re former a Plavenr utn seule famtiille. Le jour où les
représentants du peup!e se réuiniisseit est pour tous les cio-
vens la féte ce la concorde c:n du la fiateinité. Vive la répuîbli-

fdieux du gauvernnnent provisire à la naton.

Aitumomnnt depser' ses povoir tomporaires entre les
mains de i'A'semblée conttitalte, l gouierement provi-
soire a p hu!ê la iproclamation suivante, sdressée aitu people
franiçais:

Ci tiyens,
Demain s'ouvrira Passemblêe nationale ; d'main, le gou-

vernement pron'sotre va rermetre, aux' mains des replréseri-
tarnts uit puple, le pouvoir que l'acclamatio i peuple lui
avait corifié.

En doposant nos foncitioTns, citoy'ens, nous voilubns vous
adresser toits ios romercimtteis pour le coneours si dévoué
que nous a donné votre itastiotisme ;nu<voulons vous dire
pour adieux quelques paroles d'union et de cnciiio'rd e.

Vous avez présenté au monde, dans ces :ers difkiik
unt grandl e' beau spuectacdle ! Dans cette inttunen-e citéf. la
paix ptubliqtueit utmilieui de la liberté la î|uì ililitn:îée, le res-
pect constanit pour l'aîtori té du peuple dans la per'sonneut des
citoyens que le pteuiple avait pîroc.lamüés, pour ainsi dire, sur
les barricades, ait jour de la gratide R évoltutioni !

Sayez uniis devant P'assemtbl ée niationtale. Notre réptibli-
que vivra par la concorde, par la fraternité.

Point de réaction, pint de v'iolence: le calm due tla : force,
la majesté de la IR épublique ! Voire attitudie mnéne co<ndanm-
ne toutes les provocatins, tic quelque part qîu'elles revieun.
nenît.

Vous nous avez coutrageusîeent aidés ài traverser les
temps difficiles, montiez tut tmonide q1ui vous admitre qu'a p1 rès
av'oir fondé le gouv'ernemiet réptublicîain, vous avez la vol<on.
té, c'est-à-udire la for'ce dle le conîshdier. Les perturbateiurs
comiprendlront quî'adopmtée par tous, la Répuibliqute est désor-
mais intbranlable.

La royauté, citoyens, est à jamnais vaincue. Plus de pri-
vilège, l'égalité ; plus de divisions, ,a fratertnité.

Peuple, le gouvernemnut île la lîrpubliqîuec est le gotuver-
nemnent de tous ! Eiîtouron.s-le toits île notre amour ; formons
utn faisecat dle toutes nos volontés; que le drapeau de la
République s'élève puri et glorieux, symtbole de conceorde pour
nous, d'espérance pour tous les peuples.

Fait en séance du gouvernemnent, le 3 mau 1848.
Les membres dut gouverntement provisoire.

MELANGES RELIGIEUX

sCts par' Centaines dans die noirs et infectes Cchots, et

Mbientôt les quittAN'ponERmoELterGsutleiblet et y subitM E AN ESRE IG EU - le der'nier suppice. Nous joutons <lie. cetaîtisti
m6rite enroi'o plus de soitpuysqute ce même homme

AIONTREAL, 30 MAtDI A1 14.i ne quitt l Icile su retraite (lue lorsue le eti-
nie s'est réttabli dans sont p ays etquti ne reittic I,11t' le
sol nattal q ue pourt ré péter que totut ce q u'onil utfait duts

LETTRES Dli MGR. HUCHES son absence estmal fi etqui put ses écris inii-
loities et pau' touts ses actes lie tend à rien moitns qu'à

LETTRE V.bouleverer de norvt sou py' tâàle O 'une
seconde fois (le rmîîuîes et (le cadavres.

suife 011h!IN. Ptapineauî, croyez-on Vos Coli) put fiotes, vo-

Oh ! comme sor.t glorietuses et admirables la consistance t'e heureilsmmé ; 'et'evus paisibleicitclati vos
et identit ie cette église dans laquelle j'ai le privilège terres, quittez là la vie publique. Le pays ne veut pIus
d'emp'ruinter pour répondre at ialheureux individui q uiI'agit tct', il est lis des Ixcies de ïiiesaetYt(les
s'est adresse à noi, le langage par lequel St. Augustiu icou- licts do' n u's etu Nutis di-
fondait un roisonneur privé, il y a 1400 ns. Sans parler 10111 Pls, is <e vocpdiq«de lhéoues ! Vous
de cette prufonde sagesse à la connaissance de laquelle (ce aur'z beau di'e :<aminitresvois avez suris et
sont des paroles) quelques hommes spirituel, parviennent iiprté os élections purlatdisimLntin, et prtre
dans cette vie, de manière à connaître l'église catholique à " qm s Croytit les mêmes qu'en 1837 ; uis tu-
un degré bien restreint sans doute parce qu'ils ne sotu que lourdlim vous ne ptatiquez et ne commandez que
des hommes, mais au moins saus hésitation, parce que ce des lltes !"i e peuplelit; vous croir' pas, et il
n'est pas la vivacite de linteiligence mais la simplicitê de l aura foraisor. Ctr ei se souventnt de lIIýe 11,l
foi qui assure duavntage le salut du reste des masses ; sans huit cent saetenspr, le peuple n potincoîpî'eîc
parler par conséquent de cette sagesse, dont vous (nnniii. comment vus, A. Louis-JosephiPapinenu, veus voiez
chéens) niez l'existen.e dans êgli e catholique, il y a bien îepî'ocdes lâcetes aux nttcs il ne pourra curt-
des choses qui me font encore demeutrer avec bien de la jus- prend'e conment voms osez lett'par'e courage.
lice datns le sens île cette église. C'est Punaninité des peut s il saura toujours vous rendre justice et en vo ici
lies et des nations qui s'y attachent, 'est une autorité,
établie par des miracles, nourrie par l'espérance, atugmentéeIn preuve.'Vous <its que " vous ilive, ti uit
par la charité, forte le son antiquité ; c'est la succession ustie d'unsotp 'r uidt''nii'un louis[t
des prêtres depuis la chaire même le l'apôtre Pierre (que le séduire qui que te soit" 1h1bien 1 lupeuple
Seigneur aFrès sa résurrection chargea de faire paîtremson i 'vavous répondî qu'il 'oits crit: ilva veusi'pone
troupeau), jusqu'aux évtques tème de nos temps; enfin que cette cu'oVtmtce, il lt bise sut' îlus faits que voici.
c'est ce nom mêîéme d'église calholique, ce nom que l'église D'bord on ce qui 'ega'de"''usageciisoldt' le pou -
seule, atumilieu de tant d'hérésies, a acquis non sans raison ; pIe stit o' bien que vus avez ttîutrs eitsoini(stns
car (si mne tous les hérétiques se donnaient le nom de ca-clout dais lacrtime d'itimide') de vous tenit'tssez
tiohiues) lorsqu'un étranger demanderait: où se tiennenr t tiàIlea'tpotirejatusecii ct nie la soiaes-
les assemlées de Péglise catholique ;aucun hrétiquIe n'o- cl'qu cuîipays : le sait très bien sa ils
serait lui indiquer sa prqpre baep.que au sa maisser i lii tti q tcr s proureb:si <le itS'amia Oit uOi, doute etncoreclatis lut crtititc ed'intimcider'qui q: ce soit.
ce sont ces liens si noibreux et si puissants du nom chr-é avos îtavcz pas attendu à St. Denis l'arrivée des.mtii-
tiOn, es liens si chers qui attachent tout homme cr joant nîuglaisel.etq vus avob et diîîuenttis la
l'église catholique, quoique la vérit, à cause dec la fiblessefuittietêt
de notre inielbigence, ou l'imperfection de notre vie, notse allé vous 'eposer'dlevos tra'uit' . nn-
motre pas encore dans tout son éclat à nos e Carcs lins le sin de luie rpubique : le peuple sait
parmi vous, où je ne trouve aucune des choses qui me re-efin que c'st sans dlote ncoettieIfiîdas lucran-
tiennent et n'nttuachent, il n'y a que la promesse emphnMat;queteluinie' ui que ce soitque, rencuueîlimîtcô-
de la érité qui devrait sans doute être préferée à tout ce qui té des frots, vots n'avez plus agi vous u'avez
me Hie à 1'ibc-e cathlique si elle était monrée si évidem- pas osez réuni' seulement tno armée de quat mo-
ment qu'on ne pût pas la révoquer en doute, mais pour ia-m es pour venir porte' secours aux braves C ndiens
quelle si ce n'est q'nne promesse sans réalité, persune ne qui luient encore, égas qu'ils étaient pat vos Con-
me détachera de cette foi qui attache non esprit à la reli- seit ë os propos clsorgaîiatcunset tue vous vous
gion chrtienne Iar des liens si forts et si nombreux (1). êtes hâté d'aller bien Wntet hieniuîe vot'e pt

N. B. Faute considérable dans la Ve lettre. Article 53 ANprès ceîous serions assez enclinice vous dire : 'Que
au lieu de c Mais en vérité, cher lecteur, il n'y en a pas 'êtesvous resté pour'1.boieur de votre pays, dans
parmi ces raisonneirs primés qui, etc." lisez " mais en vé- ha rîte de vos prédilections.
rité, cher lecteur, il y en a parmi, etc'."tisécoutons eturo le peumpi0,i quilrcnde

Fin de la Lettre V. justice à A. Papineau qui dit avec vérité Ilqu'il n'a
janis ftit tîsage d'uniîlouis pour séduire quti que ce
sitn" Le peuple ripond qu'l sait cela depuis longtetîps;

M.L.JPAINM. Papineau l'a prouvé clès le jor li'to il eîîtrtu ldts laM. L J, PAPINEAU.4E L.vie pîublîquîe. Le peuple pourrauit font bien montoii par
Si j'étais capable d'un égoïsme aususinefule re fais que son imu sui' ce point est basée

nbjec d'on serviisme aussi orde, je se-ur'lavérité tuais il se cottnte <e ruipute' le sui-
rais digne de tombAr dans CE QUE JE vit que tout le ne ton muniilais u'onine wat
REGARDE COME LE PLUS BAS trnpérto, a la louange dI M. L J. Paipiueau. Le 1
DEGRE DE L'ECTlELLE SOCIALFI.pays était goiivornù puir1<lesIth os quiiîUt fi-
...... digne de devenir GAcON T.veniliat iqe elaàcornut
POGRAPIIE VOLONTAI RiE.io Lor'uiltca val pourt' niises îlesliottutuies

ai. rcst ou fl ~ qui céclIeniesIn ntaient soutenuîsque patr laiiiniordéIs!

Voilà comment parle M. Louis Joseph Papinenutquiscles n"u'mistemgéîuit îvpri ssieut poit.
ce soiu-disant admirateur et partisan de ha Liberté, de ux ncena nt, MM. D. B. ViPIr
l'égclité et de la fra i VToil comment parle ce et .. 1.Papucsculs îcetetirttreprésenter'duns
homme qu'on se plaisait t nInommer le champion des li-
bin lésruanadi es, ois5 quii ptar mlhur se trouve no-frimpiso ; mis le pet 0.0 n'en voilit rienientet<li';
tcellement dus une crise telle qu'il répudie son passé, il leur' rééttins les jours qu'ils ti ns les amts
lève l'étendard d'une opposition systématique au systò.- elelr pays.-Durnnt ce rp f. Papiicuuétait îe-
me actuel de gouvernemeunt, essaie de toutes 'm venusde , et il gardait le silence;on <isait quil mi,
d'entraver la marche progressive et !ibérale de son pays, voulit pus rent'er dans la vie publcrtaisc'éWut
pour le jeter à sa sute, ou pliutt he pousser duns un un oncditewceet.M.Papitune voulait [)as m'ntrer
abimn certain, dot, luti, il aura bien soin de se préser- daus la vie publique pour lenionic.u Il cou
ver, nnyennuat I'hospitalité de la < terre classique d sentait se taire, et pourquoi ? larceque le gouverne-
la liberé! " Voilà comment parle M. Pupineauu. Pour niie lui prumnettuuît et lui donnait£4500O! AM.Pupitrcni
sra ir su cause et injurier ses adversaires, il ne craint voul sans doute par suit siletce et sainon-activité

1,ls d juci l'nslteà b ficetl'tî patiei'spetatlemonîtrer qlu'illiec ferait pas; usage du ses loîuis pour' sé-plus de jeter finsulteà la flace d'une partiec respecctable
de la société, du corps des typographes, doct ha pressee tEtîiisi il a gardéesiletce et
doit 'ertuinement prendre ta cause en imaila vun oeil tranquille le givcnrtet Il,îuint

Selon M. Louis-Joseph Papineau,Iegiuron typogra- 1. B.- iger et D- 13. Papineau Lisaient pt'ic, ruiner
phe est un être plicé au dernier deg'é d léchelle so- une sectonice la province aumpro ituuetcasservir
cial e !'n vérité, nous ie pouvons pas croiu'e qutelors. ho peupleli ôter par nces eiélorale

tue M. Papineau a tracéses Iigrs,il ait neu toute sa eiu oi, prunier ses acmpatriotes.JIln'tmrompu
r'flxion et tout son jugment. Ou plutôt, nous dirons ce ilence profond -ue pour venir
que M. Pupineau en crivant purcille injur, a donnéilite utlu Ne de tuts les Citoyens, prêcher de tion-
une nouvelle preuve de son manque de sagesse et de veau lagittomîefiénoet 'oplinion systématique au
profmndeur de pensées. Nous ne nous arrêterons pas gouvernement. Bien plus il lue vient que potinaccuser
a faire voir combien est insiltant, et combino est faux
I'uancé de M. Louis-Joseph Papineau tout le m on- ies llogedel.D13.àViger Abi ir'est huis
de la réjà dit avamt nuis, et a flétri corme il le méri- saindocSu' et 'sp', plus t meilleurt-
taitt 'amur de sut esmb!atbles productions. Seulementm dieu, plus religetx q taîuluilti de crtx (les ti-
nioi<s dirons à M. Papineau qu'il sache bien que 'hum-u istres actel) quuit eupicé 1 " C'eSui qui
bIe artisan, qui tout le jour travaille à gagner honnète-. pare et agit A. Paieu. EL après cela il osent en.
ment sa vie et qui par ce travail contibute, comme c re li tendre lusgrans nals de putmitiset
tous les artisans, à' lui propagr tion îles sciences et à la cetttoîht lOeaecr rthn<eiuttls J
conunaissance de la vérité, cet ouvrier qunelque humbleIfie,<lbgosdeoulîstdtg'îil éetoi'I
nue soit son origine et qjuelqjue bornuées <lie soen se éié 's unymîu otperr ouot
couniussances, cet ouvrier umérite bien de sou paiys,Paieupetls'nuime't'oti'mcm'îeshit-
et ceruticneent il ne saurait occuiperl' hderonie r dlegr'éstî unriseciiptoesjil ttqu'Iuiuiebi
ui P'échuelle socialhe, comme P'avance MI. .Papinîeamu. fil ded erilieuee l ou u eie
Notus dlisomus plus, et qtue M. Putpinueau ne li oublie pras, qii 'mgn u'illlt equ'ieti u i I élt
cet artsian mérite plus de son pay's et cent fouis plus, t<'uuure ourftr onle emnitt ts
qute cet homme qgi, après avoir reçu umne éd uctationtfur oîu upuvi. disuu eiê oup
soigunée, utpmès avoir combattu pendauunt plus île vimuntepesi rphieîauo di t untso etns
amis puour la rdéf'ense des droits die son pays, finit pnr lesotontpe' eoinetctcttefisdstés
pou«ser a lui résistance armuée cont re h'uutomrité du jouir,d'ralismeu.me'îmele.'ituioîuîtesé.
et labaun jonne lûchemnent aui moment din danîgen. Cet NtecrsînhaîE-smdvan'ineor<le
ar'ïisanî mérite p!uts die son pays qute ce mérie homtmelacrsotdneîu'luoueivueemiusrnie<teO
qut, après aveir ainsi délaissé ses compatriotes, se oeti- mttncisreeu'lnuseîimpsiiefel îbinat
re oui pays étranger, que ce suit suîr l/c rre claszsirque omdhui oî i -uin aîubin'lslu
de la liber.d oit sou' le sol <e la belle Fras'nce, et voit sans'u'iraîîhsl'tuiié.carç
mot dJire ses anciens confrèr'es en politique ôtre entas- LeJunl/cQôe intîefirlaatesotosèm

artile suitt le ppe île sio retrite qeuelons proe-

son)absenceuesttmalcfnibàet qui parises i.rils inemenma

ARRIVEE DE L'HIBERNIA.
Nous empruntons les nouivellen télégra phiques qui suivent

1 l - iniave (ihiie soir :
r c.- Uit ministère (par intieiiit) a été nommé par

unu comité de l'assemublée itionale. Voici les notus îles
memotubres qlui le composent.

Afphires étrungères, M. Bastide, représentant.
Guerre, iî. Charras, Io
Finance, II. Ducre, dho
Juetice, MN. Crémieux,
Instruction puiblique, Ml. Carno, do
Comnmerue, M. Fiocon. di
Cultes, M. iletlltunont, diti
Travaux putries, M. Trélai, représentant.

larine, 'M. Cazy, représentant.
Intérieur, M. Recurt, représeutant.

On dit que M. Lelrit-Rollii a donné -sa rsiglation. L'or..
dre nu'a Pas encor été cmpltemet rétabli das les dé-
partemlets. On a duumtonné des uordues pouin mettre ls t'ôtes de
la lanche en état de dhes, ntaemuet dans le district de
Boulogne.

usTA..-Le pape a été obligé de déclarer la gterre à l'Au-
triehe.

A LL.DI c- La ilégion des allemands qui se trotiuient
en Firane. et qui avait ai invasion en Allemuagn, est ren-
tré e iFrance, après avoir été baittuîe dans ditli'rncmutes ren-
coutres.

nusStE.-La Russie fait de grands prpartifs miliaires,
sur la 'ronutière Je l Poltogne. Elle a réuni une flutie nom-
breuse ,uir la Baitquc.

nsPAcNe.- Une nouvelle insurrection a - rété rimée a
Madid le 7 mai. Le comtbat a du lquelques hures, il y a
eu du suti verse.

Pou;UGAL.-La reine le Portugal n nommt ue commis-
sion pour abolir 'esclavnge dans ses co'onies.

G.atc. Des iuisrrectiotts ont eut lieut surdiirens points.
Les fines sontt dans un état d é"treuux ,lbanque du gou.
verneiemnt a suspendu ses ptiemti .en espécs.

soxG .:..-Le upays est m:is un gi lh -tai J'tition.
Une spmaion cu mpu!ète d'avec PAutrichl', puarit itnitat-
bkc.

ANGcT'R.RE.-Rien de nouvau en An trre.
tuns xuc.-Uttt de PIrlande est toutjo-urs le mriême. Duf.

fy et M engluer continuent leiu- appelal\ ux aruies, quies
prè:res catho.iques se joignent à eux, dit-on.

Nous lisotns dans le Journal c Québec la correspondane
qui suit. C'est quicque hose de caract:·iue, et tui muon-
re assez de quels moyens se servenut cmins chitoy.es pur
fuirn triompher letrý idées. Nous nouls lhtus île pub'liier
cette lettre afn que le piublic vmsse juger les dlifi tîs ac.
teurs dle a scène qtui y est racontée.

. le Rédacteur',
O ui n'entend (qu'inie version n'enend rien "Permettez à

ur tèém<oitn qui iu'est pas o1ut-a-u.ut att»1 noe e,,u M.
Napoléon Aubin, quuoiqui'i Cidis', de dire ce qu'i! a vitu et
entendu à Pr.ssemble conv-oluée nar ls s untis et pîrti-
sans de Méthlot, sur le marché Su. Pauutl, dimtantelhe dernier.
C'est vrai, commel e titi le rédacteurt ii Cnidicn, que M.
Françis Dutteau fut appelé a la présidence, que M. 'l éut
fit t n tisuours sensé, que M. Langlois le sui'vi e expimnut
<ue les écetrs ne po uvaient désavouer stns raison une ad-
unitration qu 'ils avaient travaillé a former aux der'nmiuères
électioins, Ci élisant aujourd'huiti min hu e qui sorait l'ex-
pression d'une politique contraire au moment do cueillir les
fruits de cnelle qui venait de trimhillei piton utits il uermuîinîa cr

.anii l'éloge di opatriotisme de Mhl. Mlhi,to, [cotnnu de tout
le nude.de sa libntralié et des eurtuîes qu'il done de
bien rpruset les iniérêts indlstriels et enunrinuiatx île
la cité. Ces piroles vraies et pleines d- mot ürtion fureu
appIîiuldies île tous les ai tus île M. M qtht qui étaienti e
nombre très-considlrable, si lVi exceptu quelques voix is-
lées et dégu iées,.ui frent commue le sigiud des getillesses
que olius allons mainteuintt narr'r, et dont le Canadn a
tiré des conclusions si ta '.'varibile'i ào in Octidai it qu'il ne rc-
commondeprs.

.Je dis ire que M. Napoléon c Aubi, et tin jeuic aoct
que je u nomme epas, de peuir ue, vu ses rapports avec une
insiiîou" o ""qui je d.sire voir respt:ter, le nonnuer Ce serait
lui susciter du discrédit, et qulqius tîutres, se uirnm t sotul
fler à à'oreille le certaines gequs qi!i ot m a Ilheu-ureumsemuent
pur le temps qui court tutujois trop disposé's à est cnter les
iaiutes couvres de ert1ins ssicturs, s mtrent à organiser
sous cape une bande de ciarMs ei leur inmnum:t que ce Me-
uit mn joli tout' ouet que de tire manqîuuer Passembl

des partisans de M\A. Méthitt. et Ie tenirÏ 1 lour pic mie as-
sutmblée enl faveur de M Légarê.

Commeu n avait peu de moyens ho"ntes pumn oprer ce
mouvement hionorabule ptourd urs luutteurs, on cuit retours aux
préjugés de certains ouiers, car je leur dis la jutice de
dire que le plus grand nmuie ne dnne prs latn le uig%
inifiuie ; on lieur di quîeles pairtisans de M. Mthiot usaieit
des alusis de mprèis à leur iégrtd et 'ils ue-aicut, 'ils
se respcu'aieut, crier: ourra pour I. L-gr' ! Ou-, ces ai-
lusions de mépn, si elles ont eu i'me, 'onmt u lue faites qua
ceux qui avaietn1 comlmentré à ctroulter déjia s udéliberaiosl
do Psseumblée, je le demande àPhonuu e luonn Ate, si ds
geus qui vieunent insi trubilter la pix à une assemublée à

uuielle ils ne scn pas deunduls, qu'il soi'r.t ouvriers, aVO-
cais, rédacteur, ni mritent pas dies llusions n risats?
Les cufmts trouvèrent le jeu tout à fait drôle et invités ils sM
mirent de lu partie.

Un jeune ouvrier maon uqui paraiissait devoir mtetre et
mitl el efet le comnble du urcés dans a partie qule les par-
tisa Ns oe M. Lg»r v-oul-ait juer, cuir enfi il était deu
notoire le lbr utc ueM. A tubin et les auitres par ttisanus de Eh
Légarcé avaient enu cointemlationu, fut tuppeîlé fi prne la ua-
r'ole, et, potussé sumr l'esmraîe, ntotro îlbutaunt sîoutinît ptour
tihOse qu'il fuulait resplecter les ouivri"rs, que les ouvr'iers de-i
vauint être repirésenitès, et lue d-atres pruetltusqi
hluuvent qîue lut seumuence quie M M. lhuaumuo et Cie. ount jC
téec'onuneuînce diéjà à pîorter' sonu li-uit. Nîotre or-ateur di.5
c'ndlit cIe P'esiruad et il n'est pas~ besoinu de vous dir'e les ap-
pîlaudîissemuenuts. Les aumis dle M. Mét!,ctt, vo<yuint oùi les cho-
ses tilla ienit, résol tren di îe rue pas souilli-n plus' longtempsh) l'in-
suite sancetionnmtué umr les mes.sieurs et diirenît à plutsieurts qu'til
utatit incomnvenant dec v'enir fauire dles discurs àu h'encoint tt
canudidat tu comtpichmduuehl'Passemblihé auvait <'titcmence
Dans le mómuuo templs IPor'tteur omuvrier, q~ui cette fois l'on
avait îd'unue nuuonièro fr-appîanti dhonnué lui conusigne, remfonuta
ur P'estradhe huai' les endoctriniés dles mecssurus, quii 5e to-

nanientl dlans un coinu conme" tun état-maîujor diigani ttCM
tiou d'une battaillo. . . . L'ouivrier' cette fois fit v'uloir le mue-
rite de M. Lêgaré,,parlau aussi bien quu'il le put <les soulfruu
ces dle ce citoyen lors de son emprisnnbemen2lt, ltut lpa'm


